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[?-Nous oommes autorises annoncer que
des propositions seront reues au areau du
Recoder de Paroisse, pour la collection des
taxes d'Etat des par cette Paroisse, pour les
annes 1951 et 1952.

to-Dans notre dernier No. nous nous som-
mes rendus l'cho de certaines rumeturs con-
cerau*a momte que doita s1v eemin-
di-fer. Notre article n'a aslit"i tout le
monde; nous le savions d'avance. Mais ce
dont nous tions loin de nous douter, c'est que
l'on nous taxt 4'oppobition cette grande et
noble entreprise, et d'est ce que l'on a fait.-
Nous dirons donc idi {quoique nous rpugions
de domwer des explications inutiles) que nous
sommes corps et Ame en favewr de ce chemin,
que nous l'avons prouv, l'un de nous dans le
Whig, et l'autre dans la Gazette des Opeloiu-
sas, et ce, toujours et dans toutes les circons-
tances o il a fallu aider cette entreprise, soit
d'une manire, soit d'une autre. Voil pour
le pass. Quant au prsent, nous ajouterons
que nous n'avons pas chang, et que quand le
cas se prsentera, nous apporterons avec nous
dans I'arie un auxiliaire qui sera l'cho de
nos sentiments, notre humble journal.

L'article de Samedi dernier a-t-il pu tre in-
terprt comme opposition au rail-road? Nous
ne le pensons pas. Nous avons mme lieu de
croire que ceax qui l'ont ainsi avanc ne le
croient pas non plus. Quelques persoes in-
tresses le faire croire se sont plues en
dnaturer le sens; et ces personnes, disons-le
tout de suite, sont celles chez qui nous avons
cherch & obtenir des informations avant de
f,>r oes dit-on qui placent la grande majo-
rit de notre population dans une pnible al-
ternativq;-Ce sont ces mmes personnes qui <
svent toujours ce qui se passe on haut lieu, et
qui nous ont refus, nous, journalistes, le 1
mIyea de rassurer le publieo sur ces rumers.

Notre devoir n'east-il pas de veiller aux droits
taux intrtp de notre communaut? Et en 1

demna* t de l'claircissement sur ces ru-
inetra avons-nous pch? Non, nous aveu t
dplu un individu, peut-tre plusieursw I
mais la grande majorit a bien vu la porte de 6
notre question# et attend aujourd'hui la r- y

Somme toute, nous pouvons facilement d-
montrer que dans ce que nous avons dit, tout c
n'est pasillusoire on imaginaire; il y a du vrai-
semblable.

Puise-t-il tre que eela ne change rien la c
chose, et quela chemin passe dfinitivement ,
par nore ville. s
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. AblidAfidN DIT SUTCRE.
ARTWRIGHT, chimiste distingu, nous coinm-

me la lettre suivante que nous publions avec
empressement. La question de la fabrication du
sucre est d'he importance Vitale pour les planteurs
de la Lou ane, et nous noua ferons toujours _n de-
voir d'ouvrir nos colonnes nul coanmunicaitis qui
aouis seront adresses par les hommes sp4

c
iaux.

Les lignes suivantes seront lues avec un vif intrt
par tous ceux qui se prsoccupent de Pavenir rser-
v l'industrie sucrire dans cet Etat.

Notedkt-Oriansi. 30 denbre 1852.
Monsieur 0. RVBIEn _

! Nouvelle Orldans.
Monsieur,

J'ai reu F'chantillon de sucre nue vous avez eu
la bont de me faire parvenir de la part de M. P.
M. Lapice, sucre provenant de a plantation de St-
Jacques et travailla sous ses yeux dans sa sucrerie
connue sous le nom de Paragron Sar Works. Per-
mettez-moi dentrer dans queh d4tails sur lesrsultats obtenus par l'analyse de ce sucre. J'ai
faitWort etae hantrflon auiaboratoire de chimie
du profeeur liddell, et les phnomnes observs
par les deux MM. Riddell, par moi et par le pro-
piseur Eaton, de Newv-York, et quelques autres,

prouvent que ce aucre est parfaiteme-u pur, plus pur
et meilleur que le sucre en pains doublement raffin
du commerce. M. W P. Riddell, A. M. qui s'est
beaucoup occup de ouvelle science, si intres-
sante de la chimie opque, a expriment sur ce
sucre par la lumire polarise avec le dernier et le
plus parfait saccharimtre de Soleil qu'il venait de
recevoir de Paris. Selon le professeur McCuifloh
et les meilleres autorits, la chimie optique nous
fournit la mthode la plus prompte, la plus minu-
tieuse et la plus exacte pour terminer non seule-
ment la nature mais la quantit du iscre pur dans
une substance saccharine quelconque. Cette exp-
rience a prouv que le sucre P dagon d M. Lapice
donne une rotatton droite de 100 et remplit con-
squemment toutes les conditions d'un sucre dr'ex-
trogyrate parfaitement pur. On peut se convaincre
en consultant le rapport fait par ordre du Congrs
par M. McCulloh, qu'aucun sucre, raffin on non,
par lui examind, n'est jamais arrivd an maximum
o100o obu puntibsolue. Quelques pains du sucre

doublement r"n de Woolsby, ont donn 98 34
mniais pas un 1000 .SiMl m UnI IWUU' .

M. Lapice a raison d'attribuer la puret de sonsucre a la rapidit avec laquelle il le fabrique du jus
frais de la canne, par ce qu on appelle le premier jet.Il dit que triios jours aprs que la canne a pass par
les moulins le sucre est fabriqu, goutt, sch et
prt tre livr au commerce. Mais il ne paratg .s .ir que le succs qUil a obtenu en faisant
un si entirement pur par le procd du premier
jet, se rattache une question scientifique trs int.
ressate et qui est d'une immense importance pour
la prosprit6sucrire dela Louisiane. Cette ques-
tion est celle-ci: "Y a-t-il dans une canne bien
saine d'autre sucre que celui que nous appelons dext-trogyrate?" Harvey soutient q'il n'y eni point, etque la mlasse, la glucose et la m e saccharine
non cristallisable que nousappelons lWogyrate,
parce qu'il produit une rotation de la lumibre pola-rise, gauche, sont, le rsultat de la dcompositioA
ou le travail de certaines affinits chimiues qui oin
lieu aprs que les cannes ont t coupes et que la
liqueur en a t exprime. Vingt mnutes rs
que le jus a t extrait de la canne, certaines actions
et ractions chimiques se prodluisent,tt il se formeune matire saccharin non cristalisable qni produitla rotation a gauche. Guids par ce fait important,beaucoup de planteurs Louisianais ont adopt lanouvelle mthode de faire passer de suite sous laforme solide le sucre liquide pur, dgag de toutematire tranbre, avant que rertainesmodifications
chimiques n'aient eue temps de se dclarer. C'estle seul moyen d'obtenir du sucre pur et an rende-
msit plus considrable:

L'ancienne routine qui consiste N s arrter N moi-ti chemia, avec uqe proportion plus ou moins con-sidrable de matires trangres, en tat de fermen-
tation, contenues dans le sucre et qui activent ladcomposition, et d'attendre jusqu' ce qu'on puisse
purger le sucre de ces impurets par le procd duafinage, pourrait se comparer l'ignorance ou kl'incurie d'un boucher qui, aprs avoir abattu u*buf, le laisserait baign dans son sang et dans lesautres impurets jusqu' ce que des signes de d-
composition fussent visibles, et qui asg aurait re-cours au charbon ou autres agents chiriques, pour,arrter et dtruire un commencement de putrfac-
tion, tandis qu'il dirait d se hter de sparer la
chair des intestins, et de prparer la viande pour laconsommation avant que la dcompoition ait en letemps de s'introduire. C'est un fait dont on a vou-
la douter, mais qui n'en estpas moins prouv par la
science, quele sutre de canne est tout autant
un p!ro t vital que le sang et I hairdes animaux:
ainsi d , assitt que' la cane'est coupe, elle de-
vrait tre traite avec des procds aussi prompts,afin d'en faire de bon sucre, que ceux qu'on emploiepour conserver saine la chatre des animaux qu on aabattus. Les courtieride sucresavent bien commemoi que le sucre de la Louisiane, soit qu'il ait t
fabriqu par l'ancien procd on le nouveau, qestbeauc6up meilleur que celui de Cube ou des climatsplus chauds. Il faut une temperature un peun froidepour curer et conserver tots les produits vitauxaprs l'extinction de la vitalit, soit que vous trai-tes ce prodqit vital vgtal connu sous le nom de
cannuepcue Ip est autre produit vital animal quenous appelons chair et que na voyons tous lesjours sous la forme de viande de >bochgrj. Unetempnaure trs leve, k cause de4 composi-
tion rapide de la manire vitale lorsque le principe r
de.vie a cese, est tout aussi pn vorable la fa-
brication du boan sucre qu' la prparation du bon
pore. Le sucre vital ou d'extogyrate a certaines dprpits qui, ds beancoup es, soent en raison sMla m dMuwaes chimiqueaso1loEvtgyrates y corn- Iula ucose et lorqu'il et pur, il et suprieur ran *rie * jmii et doublrmnet rafin du commer. C

qui sumoinsde lsucre chi- m
Un"du, dus vers, pedd- 1,pan as scoilutl donne'lW peau une teinte mala- sdive et gtte les dents. Au eontraire, le sucre decanne pur eugh e, est nou1snat, gurit le scor- dbut, amliora l quanti amang, donne un teint 1frais,. taelevers et loin d'trae mauvais pour les rd comme qui contienti n a- 1on fil Me ene un bon ddentrilce. De il j certain

point e e ui te sur letme nerveux dande du lait
Sd n e o i

aie s. estpourrmoi, monsieur, 4uni ieft pnsib ' ae reconnatre dans la peilon- i
S<.tM N i k faire umasture pur d'extro-
ays-q ttcBMsudpjos dslacanntout rais, un 1iacan e pivau et W 1quipsai plus4de vingt ans 1est, k wt cpta commeu le Napolon des Ilaateun nealiorations qu n'i intro-daiteasdlm ti e de Pagriculture cotonniresnrane dehluN et *rtout pour l'amliora-

tion d& E= u ve, ont t gnral emsa h 5 t t r plac au premier ra

loto*m ela.ieur,
- VO<, WtisatssrzviteBr.

A. CARTWRIGHT.*
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ORGANISATION1DE LA DEFENSE NATIO
NALE EN ANGLETERRE.

En exposanifle budjet, dont les bases ont t indi
ques par M. D'Israeli, nous avons, dit le Scihle
mentionn en son lieu et place, et en nous abste
nant (le 'outec rflexions, l'augmentation de 600.00(
liv. st. (1i millions de francs) demande pour met
tre les moyens de dfense de l'Angleterre sur ur
pied respectable et dfinitif. Une telle propositioi
demandait en effet d'tre examine part: mai:
avant de donner cours aux rflexions qu'elle nous 
suggres, nous croyons devoir placer sous les yens
de nos lecteurs les paroles prononces par le cha.
celier de l'chiquier. Les voici telle: que les doi
le Morning-Herald, feuille semi-officielle du cabinet

'"Je dois vous dsre tout d'abord qu'il 8era nces-
saire de soumettre la chambre un budjet suppl.
mentaire pour l'organisation de nos moyens de d-.
fense. (Econtez !)

"Je sais quje vais aborber iri une question
d kne d4licatea; extr4me, mais je le ferai avec au-.
tant de franchise que de clart. Nous avons vous
proposer une augmentation au budjet, augmentation
cohstd#f#ble, et sans doute ou nous opposera imm.
diateniet les questions de paix ou de guerre. Mais
la vrit est que les mrews que nous allons propo-
ser au parlement et qui ront adoptes par lui,
nous l'esprons, n'ont in de commun avec la paix
ou la guerre. J(Ecoitez!fZ. En toutescirconstances
nous les eussions proposede mme que tout mi.
nistre quelconque les proposerait. Laissant de
ct la dynastie qui peut siger sur le trne de l'autte
ct du canal, et tout ce qui peut avoir t fait il y
a trente ans, il est certain, en todt cas, que l'atten-
tion del'Angleterre est aujoourd'hai fortement exci-
te par cette question de dfense nationale. (Ecou-
tez!)

"Cette question a fortement proccup l'attention
d'un peuple habitu la paix.du peuple le plus in-
dustrieux du monde. Elle a attir l'attention du
peuple anglais une poque ou toutes les tendances
du sicle semblaient aspirer au repos et la tran-
quilit. Le pays, l'unanimit, a proclam que
IAngleterre n possde pas les moyens de dfense
ncessaires et dsirebids: (Ecoutez!) Protger le
littoral et complter la dfense nationale, tel est au-
ourd'hui le vteu unanime; et pourtant, dans toute

la sincrit de mon me et de toute la force de mes
convictions, je le dis hautemient, je croie. malgr ce
veu, que toutes les tendances de lPpoque actuelle
sont favorables la paix (Applaudissement), et je
crois que toutes les mesures que le gouvernement de
S. M. la reine vous proposera tendr nt aussi au
maintien de la paix.

"'Nous avons pens et nous pensons que rien ne
rpondra mieux au besoin et an vou du pays que de
placer la marine nationale dans la situation o tout
anglais dsire la voir. (Applaudissements.) Avec
nos mesures, la question de notre dfense nationale,
si vous le*approuvez, sera rgle tout jamais,
c'est--dire que vous aurez vos arsenaux et les fortes
positions du royaume dfendus et que vous dispose-
rez d'une vritable flotte de la Manche, qui pourra
se runir, de ses divers rendez-vous, I 1 heure o
elle sera ncessaire; car c'est l la vritable garni-
son, la protection relle du pays. (Applaudisse-
mens.)

"Cette anne. la situation de nos finances nous
permet le surcroit de dpenses que nous vous enga-
gerens faire, et Pl'anne prochaine nous prsente-
rons un budget qui grossira le budget gnral d'une
somme de 600,000 liv. sterl. (15 millions de francs.)
Cette nomme est ncessaire cette anne pour com-
plter notre systmne de dfense nationale. (Ecou-
tez 1)

On le voit. il nes'agit pas d'une dpense acciden-
telle; Faugmentation demande prendra place parnri
les dpenses du budget normal de la arine. C'est
l un fait qui mrite d'treinren !

L'introduction de la vapeur d l'art Se la navi-gation et l'application de l'hlice aux plus grands
vaisseaux de guerre exige une transformation dis-
pendieuse des flottes- mais, si les journaux anglais
sont bien informs, il ne s'agit pas seulement de la
transformation des navires. Le personnel de la
flotte serait augment de 5,000 matelots et te 5,000
soldats de marine, et bien que ces chiffres puissent
tre exagrs, ils ont une signification sur laquelle
nous pensons devoir insister un momeit.

L'Angleterre n'a pour son arme de teWe d'autre
moyen de recrutement que les engagements longs
termes et primes d'argent. Il fallait obvier cet
inconvnient, car si le peuple anglais est brave, il

'est point belliqueux; et l'instruction des recrnes
eest chose ni prompte ni facile de l'autre ct du
dtroit. La cration rcente de la milice a eu pour
objet de mettre la disposition du gouvernement
anglais 80,000 hommes exercs au maniement des
armes et qui pourraient promptement devenir des
soldats. On avait hautement prdit que les engage-
ments feraient dfait la milice; c'est presqg par-
tout le contraire qPf est arriv : le gouvernerfent a
eu choisir.

Ce qui a t fait pour l'arme de terre, il est for-
tement question deje raliser pour l'arme navale.
Nous l'avons dj dit, la prese des matelots &est
plus compatible avec nos meurs,'et comme la flotte
marchande, sans pearler des engagements l'tran-
ger, fait une rude concurrence la flotte militaire,
on pense gin$alpment que le gouvernement anglais
a l'intention e tenir un certain nombre de marins
exercs ksa disposition, en leur assignant une solde
terre. Ce systme ne vaudrait pas celui des classi
ses tabli chez nous par Colbert et heureusement
modifi par le roulement qui rsulte de ce qu'on ap-
pelle la leve permanente institue par l'amiral
Duperr, qui avait t matelot; mais il s'adapte
mieux aux habitudes et aux ides de nos voisins.

uN DUEL DE MILLE F4ces.-On parle beaucn p,
dit le Siecle du 12 dcembre, 4'mie discussion qui
se serait leude, il y a quelques jours, dans un caf
duboulevard, entre un monsieur g et un jeune lion
portant firement de jolies mouteaches blondes.
Cette discussion aboutit & un cartel dont les suites
n1ont heureusement cus la mort de personne, car
les indigens du quartier auront reuls se jouir de
ses rsultats.

Arrivs sur le'terrain, oins mesurent la
distance et chkrgeht les a Pendant ces triste#
prpastifs, le jeune o i menait, fredon-
nait lne ariette, rel taches de plus
belle. L'hoti*ne aux 'presque blanqs ne
disait rien; mais quand ton prt, il parla 'expli-

. A ce mo%M Jeude homme se wut plus
de six pou et ne voulut rien tendre.

Spa qdversaire alors arma son pistolet et dit en voy-
aipasser un oiseau avec rapidit: Regardez! Il
fuit feu, et l'oiseau tombe. L'homme aux mousta-
chles Mt, et l'abile tireur poatinua %dnsi: "J1
sets lPnsultd; vous avez une preuve de mon adre"e
vouf essuierez mon feucoh vous pbitete4 aujdUrdlht
mme 1000 francs ah bureau dF bherile ahwtcedb 2e
arrondissement; dcidez-vous et songez que plus
l'oiseau e plus la chance e, certaine. Or,vuas tes ~igros que celui queje viens d'abattre."
La proposition fut accepte et l>n assure qu'aujour-
dhni mnme la somme t verse dans la caisse
muucipale. Il serait dsirer que tous lesduels eus-
sent une semblable fi.

MUrM.ATIoN erTAORDiAnvai-Le Belfast Whig,
(Angleterre,) raconte, qu'un homme des plus res-

pecteble di comte deLaine, a&tantenivrd avec
quelques asie, reneontraen se rendant chez lui, un
ministre qui li fit de asvres remontrances sur P-
tato il le voyait et lui dit, qu'il s serait plutt
"e la main dr te que de se renidre coupable d'un

Qps reproches, touchrent profon-
A *Umureux qui aprs quelques instants

de rflexion se rept en route aee l'apparenee di4
plus grand canlm eie ndit ae stale de bou-
chio'Itu pu 4e ditlce;

B-ynrented 'n-couperet de laixman gauche,

a te r U e d'o oup phigsiurs dgigh det
s mir (anche. I te sr un moment, puseI'ftan c Vau,~e etw avcu 4nuip 'ent que le smacrife n'est hi gra4d pour
facer sa fste, il reme sa maun s lreitwpe
d'un autre couptosmge q t n B. lum,
eue je ne puisr, dit-il arer ent^iement ma ute
je puis dumeinop mn plrcomnnm je le i rite

CHEMIN DE FER DES OPELOUSAS
La runion annuelle des actionnaires du

chemin de fer des Opelousas devait avoir lieu
hier; a;is ces derniers ne s'etant pas troiuvs
en. nombre, l'assemblr ni'a pu dlibrer;
4,441 actions seulement taient, roprsentes.
L'assembl s'est ajournee lunidi prochain,
comme l'exige la charte en pareils cas. Le
juge Otetbn, prsident de la Compagnie, a
bserv que le rapport tait prpar et qu'il
serait lu la prochaine sance. Il a dclar
nanmoins verbalement que toutes les tudes
taient termines et le trac complte de la
Nile-Orlans aux Opelousas. Il a t conclu
un march pour rle nivellemnient de cinquanite.-
quatre imilles, et un attc pour la fourniture
de kat le Loisncessaire: une partie des pou;
trem a dj t livre. Une quantit de fer
suflfisante pour construire quarante milles de
la voie sera transporte ici dans le courant de
cet hiver et au commencement du printemps.
Vingt milles du chemin sont uivals et prts
recevoir les traverses. La Compagnie a

pay jusqu'au 1er de ce mnis tout ce qu'elle 1
devait pour les travnux commands. Les d-
penses s'lvent $50,000 et il reste en cais-
se une somme de $70,000. On voit que la
Compagnie est dan% une situation florissante. j
Les souscriip'tion'i particulires s'lvent 
$760,000, et ce chiffre joiit6 celui (uie
donnera l'impt volontaire consenti par la
Nlle-Orlans et plusieurs paroisses, portera
le total environ trois millions de piastres,
montant fix par la charte.-Abeille.

La physique vient de s'enrichir d'une d-
couve fort importante; on prtenud pque la
lumi * lectrique, qui est, comme chacun
sait, la plus puissante des lumires, dirige
sur certaines parties du grps humain, leur
donn".ne diaphanit qui perni4m de distin-
guer irement les artresi les veines et les
nerfs, et d'tudier le jeu des divers organues
en acdion. Cette dcouverte, ajoute celle
du stthoscope, serait d'une haute utilit pour
l'exploration des troubles de l'Fconomie ani-
male.

W.ASHINGTON.-Des dpches manant du dpar
tement d'Etat vienuent d',tre expdiesen Europe:
elles ont adresses M. ives, ministre des Etat -
Unisk France, et lui trnettent l'ordre de recon-
natre l'Empire comme le gouvernemut de tfait de
!a France.-.beilkl,

r-.Nous apprenons, dit la Gazette jes .ltakapar,
que la fille de.Mr, Julien Guilbeau e cette Pa-
roisse, a t trouve noye dans le Tche, lundi 17courant.

L'ESPRIT FOLLET.
Blanche, on dit que dans ta chaumife
I'esprit follet revient Ja nuit;
tQu'en son. hument brusque et lgre,II gronde, siffle et fait grand bruit.

Chaque matin poutr la parure,
Quelle main prdpare un bouquet ?
-Mes compagnes, je vous le jure.
C'est la main de l'esprit follet.

On dit qu'il fait peur ton pre,
Et que redoutant. de le voir.
Avec soin ta tremblante mre
Referme la porte le soir:
Mais lorsque vient la nuit obscure,
On entend le bruit du loquet.
-Mes compagnes, je vous le jure,

C'est la main de l'esprait follet.

Lbrqu'on se rassemble ai village,
Tune souris plus a nos yeux:
L'ennui se peint sur ton visage:
Des pleurs schappenf de tes. yeux;
Sans doute tu n'es pas heureuse:
Mais quand tu reviens du bouquet,
Qui peut te rendre ainsi rveuse?
Serait-ce encor l'esprit follet?

M. VLIGNOT.

Juges de la Cour Supreme.
[E XNoli sommes autoriss & annoncer M. Th@

J. Cooley. de la Paroissp Pointe Coupe, com-
me candidat pour la plate de Juge Associ de la
Coqr Suprtr'e/, ir le Troisime District.

22 Janvier 1853.

MM. les Editeurs,
Nous vous prions de suggrer le nom de Mr.

Thomnas H. Lewis, de St. Landry, comme
candidat pour Juge Associ de la Cour Supreme.

LE PEUPLt.
11 Sept. 1852.

MM. les Editeurs,
Nous vous prions de suggrer le nom de l'P ho.

rable C. Voerblesl de St Martin* commen-
didat poir Juge Associe de la Cour Suprme.

.. P.LUSIEURS MEMBILES DU BARRILu.
11 Sept. 1852.

YMM. les Fditeurs,
sl& illea.nnoncer que l'Hon. B on|rd SI1

In, de St. Martin, ex-Juge de Nt'ofurie,
sera souenu comme candidat pour Juge Associ de
la SurSuprme par

. LE BARREAU LE PEUPLE.
11 Sept. 1892.

Constable de Vilftle.

UNoiioqn mnes autorisa's annoncer M.
Jamoe D. WSO cow-n candidat pour la
place de Coytstable de Ville; l'lectioir d'A-
vril prochain. 11 det 1852.

O Nus sommes autoriss annoncer M.
Ki Nmel arts comnimb candidat pour a
place de Constabbde Vil, l'lection d'A-
vrilfrochain. 11. Se. 1852.

f EORGE RIO dela paroisse St. Lan-
d- _ tat de Loisiane, ayant pr-

sent '.tion l'efet d'tre nomm Cu-
ratenr u ccession de feu John Davis der-
nirewe4dgla mame ealiase, dcd.,

En oouuqueboe, &vTs est par e, prsent
donn ^peu. q4 ponuraient ;oir d1 risaonB
lgiles opposer ladite Domination, d'avoir
Sles 0o r, par crit, an bureau du

flreier a de District de la susdite
earoiaw, dans les dix ours qui suivront la
date 1p 4aente pubicatiot

' A. GARRIGUES, Gr2afier.'
Opeloua., 29 Janvier 1S53.

TIIEO1 SESi StIII)BI, WOAT,8'OCCUPERA ponctuvellemnent de toutes
les affaires qui scenit confies a ses soins

dans les 14Unie et l5me Diitricts Judiciaires.
SMn bureau est le nieme que celui de 31M.

Joihii E. King, aux Opelousas.

29 janvier 185. ___ [Gm.]

PARTI MARRON;
De chez le soussign, . la Queue

Tortue, cin cette Paroisse, le 23
courant, un Multre, nonmm Peter,

g4 d'environ 25 ou 20 anb, taille
de six pieds, et trs fortement construit, avyant
une cicatrice travers le bout di nez, parlant
le f-anat et l'anglais.

J'ai di bonnes raisons pour croir' que le dit
mulatre est parti avec un certain No hliff.
power, prenant avec eux deux chevaux (tv-
ol-es, un cheval bai, borgne de 'ieil droite,
l'autre un cheval bai front blanc, tous deux
marqu, peu pr& ainsi: ( ) i avee leux
sells et brides.

l'ne rcompense hoinnte sera donn poui
la livraison du ngre et des chevaux au sous-
igu, ou les logeront dans une dc Gelaes de

cet Etat. MAXIMILIEN LEBLANC
Lr L'Echo de la Pointe Coupe et le

Chironicie de Natchitoches, publieront l'avit
ci-dessus pendant un mois, en franais at cni
anglais, et enverront leurs comptes au Cour.
riert des Opdlousis. M31. L.

OJpelousas, 29 Janvier 1853.-5f.

VENfE PAR LE COLLECTEUR.
ETAT D LA LOUSiSANE.

Paroidse St. Landry.Ej N vertn des Rles de Taxes, pour 1849
Set 1850, et maintenant en ma posses-

sion, j'exposerai en vente publique; pour du
comptant, sans bnelice d'estimation), datis et
pour l'Etat ei-dessuts, la Maison de Cour de
cette Paroisse, le samendi, 5me.jour de Mars
1853, commenant 11 heures du matin, et
de jour en jour, s'il est ncessaire, tous les
droits, titres, intrts et prtentions de Lucas
Hollier, popr satisfaire ses Taxes d'Etat pour
les annte 1849 et 1850, se montant Huit
piastresetf8 cents, proprit ci-dessous
dcrite, savoir.

Une Certaine Moiti d'un Lot de

situ dans J& ville des Opelousas, Paroisse St.
Landry. b&n au Nord par la rue Lan4ry,
l'Est par la terre appartenant la Corpora-

tion de la ville, l'Ouest par la terre appr-
tenant l'Eglise Mthodist Episcopalicni'c,
et au Sud par la terre appartenant ancienne-
ment Mme Hanchette, ensemble ayec tou-
tes les Btisses et Amliorations qui se trou-
vent dessub. HARRISON ROGEJIS,

Shirif et Collt eum.
Bureau du Shrif, St. Lairy, )

29 Janvier 1853. (
VENTE PUBLIQUE.IL sera vendu, en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, la der-
nire rsidence de Ange Soileau, dcd, sur
le Bayou Crocodile ou Carpe, en cette pa-
roisse, le

Mardi, 1er. jour de Mars 1853,
par le ministre de l'adginistratrice de la dite
succession, les proprits ci-Aetous dcrites,
appartenant la succession de Ange Soileau,
dcd, savoir:

L'HABITATIO 1N,
sur laquelle le dfunt rsidait en

J dernier, contenant 110 acres de
terre, avec les BATISSES et AMELIORATIONS
qui se trouvent dessus.
Un petit lot de Btes douces, trois

chevaux et deux jurmens croles,
divers articles d'habitation,; &c.
gjFLes conditions seront annonces le jour

de l vent.
CELINE GUILLORY,

Administratrice.
Opelousas, 2l Janvier 1853.

Vente par le Shrif:
ETAT DE LA LOU1SIANE.

Robert Perry, Cour de istrict,
vs. St. Landry,

Jesse Nettles, ) No.4715.
Robert Perry, Coui d'e District,

Svt. St. Landry,
Jesse Nettles, No. 5386.
N vertu d'un writ cenimul d'alias fi, fa.,

lanc daqs les procs ci-dessusintitulq,
par la Cour de Distri, dans et pour la Paroisse St.
Landry, et moi asess, il seraoffert en vente pub-
lique. pour du Coptant, la Maison de Cour 1e
cette Paroisse, le nedi, Sme. jour de Mars 18I8,
commenant onze heures du mati et de our of.
jour s'il est ncessag, tous les droe ft Intrts
et prtentions de R ert Perry, dans la prori-
t suivante, sai i pour ntisfaire le dit writ, sa-
voir:

Un certain Lot ou partie de terre, situ dans la
Paroisse St. Landry, Etat de la Louisiane, et connue
pare les limites suivantes, au Nord pat un lot appar-
tenant. Richards & Dunnlngo& lOuest.par latee
re appartenant John T. HeatIr etCharles Kibb,
au Sud par la terre appartenant Rnhsoti P. PF
guson et l'Est par le chemin Public, edaduisant
des Opelousas & Alexandrie, contenant deux acres.
plus ou moins, ensemble avec todles btisses et
amliorations qui y appartiennen

HARRISON ROGERS, SUrif.
Bureau du Shrif St. Landry i

29 Janvier 1853. 1
Vente par le Sherilt.

ETAT DE LA LOUIS1ANF.
Lewis & Porter, Cour de District,

s. St. Landry,
Lemnuel Andrus, ) No. 5977.

E N vertu d'un writ Se fi. fa., lanc dans le
i procs ci-dessus intitul, par la Cour de

District, dans et pour la Paroisee St. Landry, et .moi adress, il sera expos en vente publique, pouir
du comptant.&la Maison de Courdeeetts 4parpae,
le Samedi, .5me, jour de Xarq 1S.4% commenant a
11 heures du matin' et dMjoW aer, s'i e nces-
saire, tous le droits, titres,- iadrtset pritentions
de Lemuel An ras, dans et & ra gopri* suivante,
saisie pour sasr le dit wri voi :

Un.certaii nomm Agen, a de 1ans.
A SONRO RS, ShMf.

Bureau du Shrif, S andrv, Il
29Janvier 1S.id.

-Pa 'e soussig, 1 - nca ntP r public, dri
et w'vr la Paroisse. St 7 ndry.

t FP publio est inform, ju'il sera offert en
vente publique, au plus hiaut et dernier

oICherWi- ur, par le soussignu, devant la por-
te d( la Maison de Cour, dans la ville de 4)-
peluunias; dans hus&dite Paroise,

Le i credi, 23 Fvrier prochain,
le.- proprits ei-dessons dcrcites, -ipparte-
niant la successior. de Joseplih Bercier, der-
nirement de la Paroisse St. Laindry, savoir

a quatrime partie indivise d'une

Fraction de Terre.,
situe dans 1 vyilue de Washingtch, mestlil
trois arpens de sTrficic, (plus Bu moins) kir-
nlie d'un cte par J. Viil Gerard, et sur l'au-
tre cot par Adolplie Garrigues, sur le edt
d'en haut par dit yrrigues, et sur le cte
d'en baspar lk Iluyon ('n rtableau, tant Je
Lot No. soixante-onze di aprs le plan de la
terre de 1' -aintois ('orso, faittar Lomis Bau-
cliakowiuli, arpent<ir d(le Paitisse.

Asi, la quatrime partie indivise de

Deux Lots de Terre,
situs dans la dite ville d(le Washington, desi
gns sur le plan4-i Jessus mentionn, comnime
Lots Nos. soixante-dixl soixantP-oniize, ber-
ns sur un ct par Adolph ( earrigues, vt
,ilr I'autr cte par la rue Coro, easeitble

UnlS Thnnerie
ET TOUS SEStCCESSOIRES NECESSAITItS

La sixime partie indivise d'un certain lot de

T. 'ES 1%.13. 3i,
et fraction d'ut IJt, sitis dans la dite ville
de Washington, dans la paroisse St. Landry,
et tant les numros un et huit du plan de la
dite ville, ensemble avec toutes les

H BATISSES
m ET AMEL1ORXTION1

qui s'y trouvent et qui en dpendent.

4 ESCLAVES,
des deux sexes et d'ages divers.

Un lot de bois de pharpet, un fi-
sil, un Buggy, et ( 'a6tres articles.
TERMES ET CONDrrIONS.-Les proprites

Immobilires payables un crdit de un et
deux ans, compter du jourde la vente.-
Les esclaves et les proprits mobilires pay-
ables un an de crdit; les acqureurs four-
nissant caution solidaire la satisfaction ds
Administrateurs, gt ea otre,.les objets sus-
cetibles d'hypothique demet'irant hypoth-
qus par privilge jusqu'au paiement rel et
effectif tant du princigal que des intrts qui
auront I s'accrotre a raison de 8 pour cent
par an compter de l'Pchlan. *

A. DEJEAN, Encanteur.
Opelousas 22 Jan*r 1853.kHABITATION A VENDR

rTf soussign offre A
l|i ^ vendre sou Habitation, si-

M tue sur le Bayou Teche,
au Petit Bois, en cette paroisse, mesurant t00
arpens, plus ou' moins, avec toutes les Batis-
ses et Amliorations qui, se trouvent deamU
Il y a sur la dite habitation environ 250 ar'
pens do terre boise. Elle a aussi un droit dc
prendre du bois sur une terre 1a&e de VwO
arpens, qui se trouve environ huit arpens
de la dite habitation, cde par le Gouverne*
ment Espag# *r l'usage des htbita'.s di
Petit BLoiS.

Pour les condit*ns et d'autres infurmations
s'adresser Mr. Valire Roy ou mu sossign.

BENOIT NE1Y.
Port Barr, 15'Janvier 1853.-3mr.

ALTTS,
T OUS ceux qui ont des rclanations con-
1 tre la succession de Jacob eoldman, ou

Goldman & Cie., les prsenteront dunent
authentiques 1MM1. Goldman & Kaunan,
aux Opelousas, et ceux qui doivnt voulront
bien payer le plus vite possible .

J J.91ARKS, Administr:teur.
2' janvier 1853

Graines. de Jardinage
FRANCAISES.

IAV, sous4ln vient d rec*Jr d,
un amsortiment de O'ia*ue& Pota.,

eres, ainsi qut'une petite q~uantit d'Ognons
Sefleurs daupg.varies. .A 'vendre a go*

muagasin, rumxine. ed facee l'Htel de

r_elotlsas, 15Jave18 ,f
POUR LA NOUVELLE-ORLEANS:.

Le solide et bon steam^"

SYI>ONIA,
SCapitaine J. JOnSTON,

PARTIRA de Washington tous ]es 5ler-P credis, 1 eures du matin, et retour-
nant, partira diwNouvelle-Orlan tons les
Samedis, midi. Le Sydonia a t con-
truit expressment pour cetta navigation'
tant sain et comniBde, et bien frni des der-
nir" amliorations pour la l ctk de.
proprit etiS p vies, Les oe n'par-
gneront aucuw soins pour satisre tout 14

P S.-Lea eognairBs sauontO f
nous est de tout inpoi t de livrer le ftt
j des magasins de dpot moinqu'ils ne pay-
ent comptant, odqi'un mandit 8eat fouS pnr
eux sur l'expdition.

15 Janvier W8.5


